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RÉsua 
Les amas coyuilliers urtificiels édifiés par les anciens hubitanis des r~giotts cOlièrt3 peuvetti étre utilisés dans 
certaines conditions comme marqueurs d’anciens niveaux marins. Celte utilisafiotz ne sera possible que dans les rkgions 
littorulea ayunb subi une submersion suivie d’une émersion. Dans ce cas, si on utltnat que 1~s anciens habilants se son1 
itistalks prBs du lieu de rtkolle des tnollusques dont les coquilles onf èté utilisèes, il swa possible d’éiablir une relation 
horizontnle entre la position géogtwphique du site et une lagune, un estuaire ou la mer. Les valeurs du rupport W/W, 
exprimé sous la forma de 6Y2 (PDB), des carbonates des coquilles cons~ifuant les CIIII(IS fourniront des informations 
complémentaires très importanies. 
Sur le liitoral brésilien, les dalntions des << satnbaquis o associées & la valwr du 8% (PDB) des carbonates de 
leurs coquilles oni été utilisées de fagot1 remarquable dans In construction de courbes de variation du niveau relatif 
de la mer au cours des 7 000 derniéres années. 
Depositos de conchas consiruiclos por nntigos habitantes dus zonas cosh+ras podetn ser utilizados, em certus 
condi@es, como indicndores de antigos niveis marinhos. Esta utilizaçâo é possivel somente em regi&~s litoraneas que 
foram sujeitas a uma submersâo seguida de uma emersâo. Neste caso, uo ndmitir-se que os anfigos habitantes 
insbalaratn-se perte do local de coleta dos ttiol~iscos cujas cotichas forum uiiliradas, serii possiwl estabelecer titna 
relaçâo hori~oti~ul entre a posiçâo geografica do sitio e uma lagutin, irtn esfucirio ou o ocecuio. Os valorrs du razâo 
isokipica W2/12C, expresso em fermas de #YY (PDB) dos carbonatas dns conchus cotwfituentes dos depl)“sitos forne- 
cerâo informaç6ss complemetitures itnporiantes. 
No litoral brasileiro, daia@es de cottchus de <c sumbaquis jj ussociadas no rr«lor dct razrio isofopica W/lW dos 
carbonutos forum utilizadas com sucesso na consiru@o das cutwts de variaçdo do nival medio wlativo do mur durunir 
os 7 000 ultimes anos. 
ABSTRACT 
ABOUT THE ARTIFICIAL SHELLY ACCUMULATIONS IN THE RECONSTRUCTIONS OF OLD SHORELINES. 
BRAZILIAN ExA~LES 
Xhe arfificial shelly accumulations creafed by the former inhabiiants of thr coastul twgiotts cntt be uxed us markers 
of old sea levels under certain condifions. Xhey could be used only in the coastal regionu urhich were subjeci 10 a sub- 
tnergence follorved by an emergence. In this case, if fhe former inhabitants are supposed to huve seftled ttear fhe harvest- 
(1) Étude réalisbe dans le cadre de la Convention signée entre le Conselho I’Z~~ci~~~~~~l de tlc sc~nv~~lvimer~i o Cientifko e I’ecnolngiro 
(CN.r.0.) et I’O.R.S.T.O.iN. 
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irzg sife cjf 171ollusks mhose shells have been nsed, if mil1 be possible to establish an horizontal relation betrveen ihe 
get~graphical posifion of fhe site und a lagoon, an estuary or the sea. The values of the ratio 13CIW ezpressed in fhe 
form of PC (PDB) of carbonate shelly accumulations {vil1 give very significant additional information. 
OIL [lie Brarilian coastline, rlatings of “sambaquis” related to ihe value of G3L’ (J?L~B) of carbonate shells mere 
used approprinfdy in the plotting of curves of variation in the relative sea level over fhe lad 7 000 yens. 
PE3K);ME 
YIIOTPEBJIEHI4E IIICKYCCTBEHHbIX PAICYUIEYHbIS HAKOIlJIEHI;Iïi 
HA BOCCTAHOBJIEHME ITPEI-fCHbIX EEPEI’OBbIX J-IMHkIfl 
I’I(?K~(?cTB~HH~I&~zII patiymerHbIhm Ha~ormem~mm, IIoCTpOeHHbIhIIï ,QpeBHTSMH ?HZïTeJIHMW 6epe- 
IYOBbIx IJRklHOB hIomH0 HMIOJIb30BaTb B HeKOTOpblX yCJIOBlïRX B Ka=IeCTBe IïH~~ïKaTOpOB IIpeXHmX 
hlCllJ""II" yIlOBHeijr. TaKoe yIIOTpe6JreH~~e-BO3MO~HOe JILïJ.Ub B Tex 6eperOBbIX o6nacTRx, ¶TO 6b1m 
rIOCJIe~OBaTe?ItbHO rIOnBepI’HyTb1 3aTOrIJIeHmo II ~OAHHTI~IO. B TaIEOM cnyzIae, goIIymafl, ¶TO ApeBHne 
HmWTenII IIOCeJI1mLIC.b HeAaJIeKO OT hZeCTa c6opa MOJIJIIOCKOB, paKyIUKS1 KOTOpbIX yIIoTpe6m.mIcb, TO 
BO3blO~HO 6ypeT COCTaBIITb ~OpLI3OHTaJIbHOe COOTHOLUeHZTe Me?Kay J?eOrpa+IeClGIM IIOJIO?KeHHeM 
RleCTHOI’TII II JI3 I’yHO$ WTyapMeM KTIII MOPeM. 3HaYeHm OTHOJJIeHIVI 13c/1zc, BbIpa3fFeHHOI’O IIOE 
BII~OM WC(P!lB), Kap6oHaToB paIcymeK, 
~OIIOJIHIITeJIbHhIe ~IH@OpMaIJ~ï~I. 
COCTaBJIfIH)IIJllIX HaICOIIJIeHHH IIpe~OCTaBJWIT BamHekIIlIe 
Ha 6paa~wbaKo&I rro6epeXbe, naTnpoBamIn TaK Ha3bIBaemIx 0 c.anI6amI )k, coe~mermbre CO 
3HaYeHIIRhfII h\“c( Pr)B) Kap6OHaTOB 13x paKyIIIeK 3aMeYaTeJIbHO yIIOTpe6HmC.b mer KOHGT~~RQHH 
KI’IIBbIx II3MeHeHK’4 MOpC”Or0 ypOBH” B Te¶eHIIe IIOCJIe~H5IX 7 TbIC. JIeT. 
C:ÉNÉR9LITÉY 
II est- trts courant, de renconker dans les régions 
cGt.i~:res de tous les continents des awumulations 
artiticielles de coquilles d’organismes marins mais 
surtout- lagunaires. Ces vest.iges de formes et de tailles 
variablw ont, fit& édifiés au cours des temps par les 
habitants qui vbcurent, dans ces régions. Les re- 
chcrohes arc:hfXogiques ont. montre que la chair des 
n~ollusques dont. les c-oquilles forment ces accumula- 
tions, corAit.uait l’essentiel de I’aliment.at.ion des 
groupes humains qui owuptrent ces sites. On peut 
donc lo~iyuemcnt penser que le choix de ceux-G a étk 
dictl en premier lieu par la présence, A proximit,é, 
d’une zone pouvant fournir pendant, une longue 
période de t,emps une quantit@ suffkant.e de nourri- 
ture. 11 est. bien Pvident que les fonds de baies, les 
zonw layunaires ou les estuaires qui offrent. A la fois 
de grandes surfaces découvertes SI marée basse et. des 
pet.it.s fonds, sont beaucwup plus favorables de ce 
point. de vue que les rkgions de mer ouverte. De plus, 
dans le premier ras, la produ&ivit.i: biologique y est. 
beaucoup plus importante. Ainsi, sur cert.aines 
part.ies de la baie de Todos os Santos (&.at. de Bahia, 
Rrésil) découvrant. sur de grandes surfaces 5 marée 
basse, on peut. voir, tous les jours, de nombreuses 
IJWROIII~~S rbcoker d’importantes quantités de mol- 
lusques sans apparemment épuiser le st.0c.k. Une fois 
rencnntrk la zone de récolte favorable, on peut penser 
qui lths anciens habitants ont. installé leur campement 
$1 l’endroit. présentant. en bordure de c.elle-ci, les 
meilleures contlit,ions de confort et de &curit,é. En 
premier lieu, on peut penser qu’ils ont choisi un local 
situe au-dessus de la limite atteinte par les marées 
hautes. Dans cetke hypothése, on peut, admettre 
qu’il exist.e une bonne liaison entre la position de 
l’amas coquillier et, la prksence d’une zone marine, 
lagunaire ou estuariamw A proximité. Une étude de 
l’kologie des mollusques dont, les coquilles sont 
dominantes dans l’amas, nous indiquera quelle Btait 
la nature de la zone esploitke. Naturellement, s’il 
paraît. relativement. fac.ile d’tktablir une relat,ion laté- 
rale entre la position géographique des amas coquil- 
liers et la présewe ti proximité d’un bras lagunaire, 
d’un estuaire de la mer, il est beaucoup plus diffkile 
d’établir une relation verticale ent.re l’altitude de 
la base de l’amas et la position du niveau de la 
mer au moment de la construction. La seule c.hose 
dont, nous pouvons et.re certain est qu’à l’époque 
du dkbut. de l’installation, la base de l’amas etait, 
située au-dessus du niveau atteint par les marées 
hautes. Ceci est. une information import.ante dans 
le cas des amas coquilliers dont la base est, sit.&e 
sous le niveau des hautes mers actuelles. 
Dans les régions où l’on pourra démontrer que la 
progradation de la liane de c.Ote n’est, pas due 5 une 
forte s8dirlient.at.iorJ d’origine continentale mais A un 
abaissement du niveau relatif de la mer, les amas 
c.oquilliers situés t.rts à l’intkrieur des terres pourront 
ktre assoc.iés à une période de maximum d’extension 
lagunaire correspondant. il une phase de haut niveau 
marin. Par rontw la réciproque n’est. pas vraie : des 
amas wquilliers situés en bordure des lagunes 
actuelles pourront. avoir le même âge que ceux situés 
Maximum d’extension lagunaire. 
Possibilité d’amas coquilliers en A.6 et C. 
Extension lagunaire intermédiaire. r-----J .:. 
Posslbhté d’amas coquilliers en B et C. 
FIG. 1. - Variation de l’hge des amas coquilliers artificiels 
en fonction de l’exbnsion lagunairc. 
très à l’intérieur des terres (fig. 1). Ainsi les amas 
coquilliers situés en A auront tous des àges voisins, 
par contre ceux situés en B pourront. avoir des âges 
couvrant une plus grande période de t.emps. Enfin 
ceux situés en C pourront avoir des âges allant de 
ceux de A A l’a&uel. Cependant, dans c.e c.as, le 
rapport isotopique 1X/1% des carbonates des 
coquilles exprimé sous la forme de 613C (PDB) per- 
mettra de connaitre quels sont les amas correspon- 
dant à un haut. niveau marin et c-eux correspondant à 
un niveau marin inférieur. En effet, le ST3C (PDB) 
des carbonates présente un spec.t.re de valeurs assez 
Etendu en fonction de la nature plus ou moins c.onti- 
nentale de l’environnement oti ceux-ci se sont. 
formés. Les carbonat.es des coquilles des organismes 
lagunaires présentent des valeurs de F3C (PDB) 
int,ermédiaires entre celles des carbonates des 
coquilles des organismes d’eau douce (E - 13 O/,,,,) et 
celles des organismes marins (e 0 OloO). A une mkne 
époque, les valeurs du 61% (PDB) des carbonates des 
coquilles des organismes d’une lagune varient en 
fonction de la position géographique (FLEXOH et nl., 
1979). Les carbonates des coquilles provenant des 
zones lagunaires externes présentent des valeurs de 
G3C (PDB) peu nkgatives alors que les carbonat,es des 
c.oquilles provenant des zones lagunaires internes 
présent.ent des valeurs de WC (PDB) nettement, 
négatives. Dans ce cas, le 2F3C (PDB) est un très bon 
.ihfAS COQUILLIERS ARTIFICIELS ET NIVEAUX MARINS 
indicat,eur du paléo-milieu lagunaire. Nous donnons 
dans le tableau 1 un exemple de cette variation du 
813C (PDB) en fonct,ion de la position dans la lagune. 
Par contre, en un même point de la lagune, mais à 
des époques diff&ent>es, les valeurs du O13C (PDB) 
varieront en fonc~tion de l’augmentation ou de la 
diminution de la superficie de la lagune. Dans ce cas, 
le S13C (PDBj sera UII bon indicateur des oscillations 
lagunaires et. donc indirectement des variations du 
niveau relatif de la mer. Nous donnons dans le 
t.ableau II un exemple de crtte variation du 81% 
(PCB) en fon&ion des variations de la surface lagu- 
naire au cours du temps. 
Si nous considérons l’esemple de la figure 1, nous 
pourrons rencontrer en A. B et C des amas coquilliers 
de mème âge. Mais les valeurs du S13C (PDB) des 
carbonates des cclquik? seront très différentes : très 
négatives en A., peu negatives en C. Par contre en B 
et C, où on pourra renconf rer des amas d’àges diffé- 
rents, les coquillrs dont. les carbonates présenteront 
le 613C (PDB) le moins nkgetif, correspondront à la 
période de plus grande extension lagunaire et vice 
versa. 
Dans la majorité drs cas, nous ne connaîtrons 
toujours pas la position du niveau relatif de la mer 
par rapport au niveau actuel. Mais, par contre, nous 
saurons s’il ét.ait, plus bas ou plus haut5 et nous 
connaîkrons le sens des oscillations et l’époque des 
maxima. 
Il existe le long de tout le littoral brésilien et plus 
particulikement dans les états de Rio de Janeiro, 
de Sno Paulo, du Parann et; de Santa-Catarina de 
t,rès nombreux amas coquilliers artificiels. Ils 
sont c.onnus sous le nom de o Sambaquis )) (mot. 
indien signifiant : amas de coquilles). Les informations 
fournies par certains de ces G Sembaquis 1) ont été 
utilisées dans la construction de courbes de variation 
du niveau relatif de la mer dans plusieurs sect,eurs du 
litt.oral des Étaix de Sao Paulo et, Bahia. ~VOUS allons 
donner ci-dessous quelques exemples de cette utili- 
sation. 
UTILISATION DES INFORMATIONS FOURNIES PAR LES 
((SAMBAQUIS 0 DIJ LITTORAL DES ÉTATS DE %o 
P,~ULO ET BAHIA DANS LA CONSTRUCTION DE 
COTJRBES DE VARI-\TION DIJ NIVEAU RELATIF DE 
LA MER .4u COURS DES 7 000 DERNIÈRES ANNÉES 
Les travaux de MARTIN et, SUGUIO (1975, 1976 a 
et, b, 1978) de MARTIN ri nl. (1979 a et b, 1980), 
rie Sur;10 et MARTIN (1976 et, 1978j, de Suw10 et al., 
1980 et, de BITTENCOURT Pt nl. (1979) sur le littoral des 
États de Sa.0 Paulo et Bahia ont permis d’acquérir 
une bonne connaissance sur les variations du niveau 
relatif cle la mer au cours du Quaternaire et sur l’âge 
des dépots sableux qui y sont associés. A partir de 
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~‘aCntion du ?W:(F’T)B) en fonction de la position des bchantil~orls dans une paléolagune du littoral do I’tbtat de Sio Paulo (Brésil), 
FLEXOR çf nl., 1979. 
1tapoà III 5 245 + 125 -0,b3 
.Jatai tuba 5 23s + 150 -3,2b 
Capltmnüvo II 5 080 t b0 -0 ,Ob 
Pariyuera-A<;u 5 D35 t 140 -3,bh 
L‘apumnuva I 4 b8U t 115 -0 > 12 
A . 19 h 4 655 i 100 4,1: 
.!t,atulla 3 R7fl z 100 -0,02 
A. 132 3 77s + 132 -5,69 
Position de l’&chan- 
tillon par rapport à 
In mer ouverte à l’é. 







Variation (111 ~Y%I,PDR) en fonction du temps dards une nkne région d’une paléolagune du littoral de l’État de Sao Paulo (Brbsil), 
FLESOH ef al., 1979. 









ces donnPes, une histoire de l’évolution de c.es ré;gicw 
au Quaternairç! a pu é,t.re reconstituée. PLinsi, vers 
120 W(.) ans B.P., le niveau relatif de la mer se 
sit.uait. 8 &Y. ni ail-de5.sus du niveau actuel. Au cours 
de la partir terrtiinale de cet.te transgression et au 
tlébut~ ct~ la régression qui a suivi, une prernifke 
génération t-le ciéptits sableux s’est. mise en p1ac.e. 
Durant toute la +-iode de bas niveau marin, un 
réseau hydrographique s’est installé sur ces dépk et 
y a cwust; cles \-allbes parfois profondes et, larges. La 
surface originelle de la terrasse, avec. souvent. des 
alignements de cwdons lit.t.oraux, est rest,ée préservée 
clans les zontfd intertluves. +4u cours de la remont,ée 
du niveau de la mer? le zPr0 act.uel a été dépassé 
entre 7 000 et. tj 500 ans B.P. et. les zones basses 
creusées dans les terrasses anciennes ont été envahies 
par la mer et, il s’est. formé un vaste réseau de lagunes. 
Vers 5 100 ans B.P., le niveau relat.if de la mer est. 
passé par un rnaxirnurn qui a coïncidé avec. une 
extension maximale des lagunes. Par la suit,e, le niveau 
relatif de li1 mer a baissé plus ou moins réguliérement 
avec. deux oscillations n6gatives irnport,ant,es entre 
4 100 et- 3 A00 ans R.P. et 3 OOU et 2 500 ans B.P. 
En résumé nous pouvons dire que, jusque vers 
5 100 ans B.P., le littoral des E?tats de Sjio Paulo et 
Bahia a été soumis A une suhmersion et que par la 
suit,e il a connu une émersion entrecoupée de deux 
phases rapides de submersion. Cette sit,uation est 
tout B fait, favorable Q 1’existenc.e de (t sambaquis » 
t,t+s Q I’int.érieur des krres. 
Diffërenfs types de formations sur lesquelles reposent 
les 4 sambaquis 0 
(( Sambaquis 1) sifuès sur les ferrasses pléistocènes 
On rencontre de nombreux (( sambaquis 1) sur les 
terrasses marines pléistoctnes. Ils sont, toujours 
situés en bordure de zones plus basses anciennement 
lagunaires. C’est parmi ces G sambaquis )> que nous 
devrons chercher ceux correspondant Q la période 
de plus grande extension lagunaire. 
<< Sambaquis 1) situés sur les ferrasses holocènes 
construifes postdrieurement au maximum de lu der- 
nière transgression 
Ces G sambaquis 1) auront forcément été construits 
après ce maximum. Dans certains cas la position sur 
la t,errasse pourra fournir quelques informations 
supplfhentaires. 
COQUILLIERS ARTIFICIELS ET ‘TIVEAUX MARINS 
Q Sambaguis l> situés sur d’anciens sédiments lagu- 
naires èleoés en aljanf du krrasses sableuses 
Ces (( sambaquis 11 auront forcément été construits 
après un haut niveau marin et probablement. au cours 
d’une phase Ggressive. 
(< Sambaquis 4 sifués sur des affleurements rocheux 
en bordure ou au milieu dr lagunes ou de baies 
On pourra rencont.rer, occupant c.ette position, des 
(t sambaquis )) de tous Ages. Naturellement, ceux 
situés en position trts interne pourront correspondre 
A des périodes de grande exknsion lagunaire. 
Caractèristiques de la faune rencontrée dans les 
tt sambaqrris )) 
Bien que l’on ait, rencontré des coquilles d’une 







FIG. 2. - Plaine quaternaire de Cananeia-Iguape (Ët.at de SSo Paulo, RrPsil). 
Lutina Jamaicensis 
espèces dominantes sont peu nombreuses. Selon 
Modiolus brasilensis 




Les (( sambaquia )) sont formks soit. d’un mélange 
région de Canuneia (sud du lifforal de 1’Éfat de 
de ces coquilles en quantités variables soit parfois 
St70 Paulo) 
exclusivement d’une seule de ces coquilles. 
Reconstruction des ztariations du nioaau relatif de la 
mer au cours des 7 000 derniéres années dans lu 
Tous ces lamellibranches, SI l’exception d’Osheu 
arborea qui vit, fixée aux racines aériennes des palétu- 
viers, vivent dans les sédiments sableux ou sablo- 
argileux peu profonds des baies ou des lagunes. 
La plaine sédiruentaire quaternaire de Cananeia- 
Iguape se présente comme un vast.e croissant de 
130 r40 km c.ouvrnntz une superficie de 2 500 lrmz 
(fig. 2j. Sa partie externe esi, actuellement drainée 
Cuh. O.H.S.T.O.M., s6r. GM., vd. A-II, no 2, 1981-1982: 13Sll(i 139 
par un rkeau de lagunes et de cours d’eau soumis A 
l’influrnw de la marée. Une grande partie de la plaine 
est- owupbr par les reet.es plus ou moins disséqués de 
la krrasse pléisto&ne et par d’anciennes zones lagu- 
naire* aujourd’hui asséchées. Ces lagunes qui se sont 
forrnks pendant- la phase de submersion se sont 
étendues t.rks profondement à l’inikieur du conti- 
nent-. On rencontre en bordure de ces lagunes de t,rès 
nombreux (( samhaquis 0. 
Tnformtrfiorrr; fownies pur lu datation d’èckanfillom 
natlll’f’lS 
Un certain nombre de datations de coquilles ou de 
morceaux de bois prklevés dans des formations 
marines littorales ou lagunaires, associées ti des c.arac- 
tf’risiiqurs nlorpholoESi(~ues, monkent que (fig. 3 Aj : 
- vers Ci 500 ans B.P., le niveau relatif de la mer 
se situait, approximativement. au m6me niveau 
qu’ac~tuellement. et qu’il 6tait en élkation; 
A- Informations fournies par les echantillons 
Y âges B. I?x 1000 ans 
B- Informations fournies par les amas coquilliers 
âges B. t?, 1000 ans 
C- Informations fournies par le PC( PDB ) des 
% 
carbonates des coquilles 
-2 
\ 
-4 variation du S”.$PD 13len fond- du 
temps dans fin, zone de ,a paleolagune 
-6 
6 5 4 3 2 1 
âgesB.l?rioooans 
D- Courbe de synthese 
FI~:. 1. - Recorrstruc.t.ion &s variaCons du niveau relatif 
do la mer RU cours des 7 OISCI dwnihs annbes dans la rl’@on 
CII, CanaIieia-Iguape (État do S%I Paulo, BrLEsiI). 
L. MARTIN, K. SUGUIO, .T.-RI. FLEXCJR 
- vers 5 400 ans, le niveau relatif de la mer se 
situait environ 1,5 1x1 au-dessus du niveau actuel ; 
- vers 4 400 ans B.P., le niveau relatif de la mer 
se situait encore 2 111 au-dessus du niveau actuel, 
mais par contre le sens de la variation était négat.if. 
Il est donc kvident qu’entre 5 400 et 4 400 ans B.P., 
le niveau relatif de la mer est passé par un maximum 
qui, en fonction de données morphologiques, a dli 
se situer entre 3,5 et. 4 m au-dessus du niveau actuel; 
- entre 3 800 et. 3 700 ans B.P., le niveau relatif 
de la mer s’est élevé rapidement, pour atteindre un 
second maximum situé environ 3 m au-dessus du 
niveau actuel. Il est donc évident qu’entre 4 400 
et 3 700 ans B.P., le niveau relatif de la mer est passé 
par un minimum; 
- après ce second maximum, le niveau relatif 
de la mer est revenu plus ou moins réguliérement vers 
son niveau actuel. Malheureusement nous ne possé- 
dons pas suff%amment, de données pour savoir 
comment s’est effertui- ce ret.our : 
Informations fournies par les tt sclrnbaqnis 1) dot& 
(fig. 3 B) 
Nous venons de voir qu’enke 5 400 et 4 400 ans 
B.P., le niveau relatif de la mer, tout en étant resté 
supérieur au niveau actuel, était passé. par un 
maximum qui s’est. situ 3,5 A 4 III au-dessus du 
niveau ac.tuel. Si notre raisonnement est valable, CI 
ce haut niveau marin a dù correspondre une période 
de maximum d’ext.ension lagunaire et les (( sam- 
baquis )) situés le plus A l’intérieur des terres devraient 
dat.er celle-ci. 
Un examen de la position de la majorité de ces 
CC sambaquis 1) montre qu’ils n’ont pu ê;tre construits 
qu’à une époque de haut niveau marin. De plus, si 
nous considérons les @es des ( sambaquis )> internes, 
nous constatons que ceux-ci sont. compris entre 
5 200 et 4 800 ans B.P. (t.abl. III). Nous pouvons 
donc penser que le maximum d’extension lagunaire 
s’est produit au cours de cette période et très vrai- 
semblablement vers 5 000 ans B.P. 
Si nous examinons les rksultats du tableau lV, 
nous constatons que le (( sambaqui )) le plus ancien 
situé sur la terrasse holockw a été daté de 4 G80 f 
110 ans B.P. Nous avons donc une confirmation que 
le maximum s’est. produit avant 4 700 ans B.P. De 
plus, nous poussons voir que, vers 4 11)O ans B.P., le 
niveau relatif de la mer ne pouvait se situer à plus 
de O,5 m au-dessus du niveau act,uel et que vers 
3 800 ans B.P., il lui était probablement inférieur. 
Nous avons donc la cwnfirmation de l’exist.ence d’un 
bas niveau rnarin entre 4 100 et 3 $00 ans B.P. 
Si nous examinons les résultats du tableau V, nous 
constatons que le (C sambaqui D le plus ancien (Esta- 
leiro 3 690 fS0 ans B.P.) est situé sur la terrasse 
AMAS COQUILLIERY ARTIFICIELS ET NIVEAUX MARINS 
TABLE.~~ III 
Caractéristiques des Y sarnbaquis * construits entre 5 4OU et 4 400 ans B.P. (T.P. : TerraSsc Pl+istocénc ; C.R. : Hoches Cristallines ; 
Bah. : Laboratoire de Fisica Nuclear, Universidade Federal da Bahia; Gif. : Laboratoire des Faibles Hadioactivitos Gif-sur-Yvette; 
10 : Isotopes). 









Rio dns Pedros I 
mmun a 
Rio das Pedras III 
Rio Comprido 
Cananeia 
5 245 +- 125 
5 240 5 150 
5 110 i 100 
5 080 t 60 
5 035 1: 140 
5 010 t 115 
4 970 t 11" 
4 920 + Ion 
4 8hO + 100 
4 790 z 100 
4 750 + 110 
4 710 + 145 
4 560 + 110 
3 340 + 110 

























































_ _ _ _ - - - - _ 
-3.17 
-5.39 
_ _ _ _ _ _ _ _ _ 
-3.57 
_ - _ _ - - - - - 
c 
Caractéristiques des i< sambaquis D d’âges compris entre 5 000 et 3 700 ans B.P. situes snr la ierrasw holocikrc on snr des sediments 
lagunaires (Spc. = Centra de Pesquisas Geocronologicas do 1nstitut.o de GeociCncias, Iinivcrsidade de Sao Paulo). 
Noms des "sambaquis" Ages iJC REf:Lnhoratoire ?osition du niveau marin l’c(rna) 35 







4 680 2 lin B~h.362 a 3,s " -0 .Y? 
4 380 +_ lb0 spc. 21 + 3.5 m ----_ 
‘i 160 z LIIO Bah.303 + 1.5 m -1.3!1 
4 120 + Ino Gif.3436 
4 175 t ion B3h.290 + 0.5 m -1 ,h- 
3 a70 t in0 Rab:293 + 2,o Dl -n ,112 
3 79u + 110 T;if:3337 0,o " --_-- 
pléistocène c.e qui peut être un indice d’un haut 
niveau lagunaire. Cet.t,e présomption est confirmée 
par la valeur du 6i3C (PDB) des carbonates des 
coquilles. En effet., cette valeur est beaucoup moins 
négative que celle du G sambaqui 11 Sambaquinho 
construit dans la mème région a une époque où le 
niveau de la mer ne pouvait être supérieur au niveau 
actuel de 0,5 m. 11 est donc t-r& vraisemblable que 
vers 3 700 ans B.P., le niveau relatif de la mer était 
nettement supérieur au niveau actuel. Nous avons VLI 
nrécédemment gu’anrés 3 700 ans B.P., le niveau 
a &té c.onst.ruit B une epoque oil le niveau de la mer 
ne pouvait, etre supérieur de 25 m au niveau actuel, 
montre que vers 3 100 aus B.E’., le maximum de 3 m 
avait été. dépasse. Les informations fournies par les 
(( sambaquis u Cuarepari et Sambaquinho montrent 
que vers 2 300 et. 1 WU ans B.P., le niveau relat,if de 
la mer ne pouvait. èt-re supkieur au niveau act.uel de 
respectivement 1 m et. 0,G m. 
Informations fownirs par le CV C (POB) (fig. 3 C) 
A A 
relat,if de la mer-était passé par un second maximum Nous allons esaminrr trois exemples de (t sam- 
situe environ 3 m au-dessus du niveau actuel. L’age baquis )) d’ciges différent+ mais situes dans les trois 
du (( sambaqui )) Boguagu 1 (3 080 &55 ans B.P.) qui cas dans des zones lagunaires homogènes. 
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TABLEAU V 
lhrnctérish~ues 11~s (carnbayuis D d’âges infdrieurs a 3 700 uns B.P. (T.H. = terrasse holoctnt: ., S.L. = si?dinwnts lagunaires). 
3 b90 + x0 Bah.3b7 
3 350 + 1.35 Bah.340 
3 330 z 12s Bah.286 
3 220 z Y0 L4ah.307 
3 090 r 110 Gif.3645 
5 c9u + 120 Bah.348 
2 28.5 1 45 Bah.368 
1 850 +_ 100 Gif.3643 
1 500 + 12u Bah.292 
1 390 t 120 Bah.293 
1 015 t 70 Bah.369 
Pr E..çty.de : IK~W R~OI~S c~onsidér6 sept Q samh- 
r1ui.i )) sit-ués darls une mhe zone de la plaine quat,er- 
naire de Canarrei;~ (Zone A de la fig. 2). Les six pre- 
miers ont des Aqeu allant de 5 200 B 4 200 ans B.P. 
(tabl. II). 11 au&t. 6tP intéressant de pouvoir dis- 
poser des données d’un (( sambaqui o conxhit vers 
4 100 ans B.P. En effet,, comme nous l’avons vu plus 
haut ii-.abl. IV). h cet.te kpoque le niveau relatif de la 
mer ne pouvait. Atre supérieur au niveau actuel de 
U,6 111. Ainsi 11011s aurions clisposé des valeurs du 
B1”C (PDB) des carbonates des coquilles d’une I~&II~ 
Ggiorl lagunaire entre 5 200 ri. 4 100 ans B.P., 
Ikiode cc.tirrrspondant h In premiére phase régressive. 
Pour pallier cettr absence. nous avons considéré un 
s~ptiime 0 SiImklaqui u wnstruit vers 1000 ans B.P. 
dans la mhe rfigion. En effet. k cette époque le 
niveau relatif de la mer se situait, dms une posihn 
aswz .-e~nl~lable B celle qu’il rmxlpait vers 4 100 mi: 
B.P. Nous avons donc admis que la valeur du 
813C ( PDHj des carbonales des coquilles de ce 
SeptiFrne (( sambaqui 1~ devait. correspondre apprwi- 
matiwmrnt. R celle des rarbonat.es des c.oquilles d’un 
<( sambaqui )) qui aurait été ponst-ruit. vers 4 100 ans 
B.P. 
A partir de ces donnt;es, il est possible de construire 
une’ courbe dr variation du h’13G (PLjB) en fonction 
dl1 temps (fig. 9 C). Nous pouvons constater que la 
valeur du 81°C (PDB) passe par un maximum entre 
5 kW0 et. 5 100 ans B.P., qu’elle déwoît ensuite rapi- 
drwent. jusqw vers -1 800 ans B.P. puis lent.ement 
jusque vers -1 200 ~115 R.P. et rapidement ensuite. Si 
nous int.rrpt+t.ons ces \ sriations en t,erme tl’ext,ension 
la-unaire et, donc de variahn du niveau relat.if de la 
nier, nous po1w:ms kw conclure que : 
.--. le maximum dr l’extension lagunaire et, donc. 





























ans R.P. Or, jusqu’ici, nous n’avions pu situer celui-ci 
qu’enhe 5 200 et 4 800 ans B.P.; 
- ce maximum a 6t.é suivi d’une diminut,ion 
rapide de l’extension lagunaire et donc d’un abaisse- 
ment. rapide du niveau de la mer entre 5 100 et 
4 800 ans R.P.; 
- I’ext,ension Iügunaire et, par conséquent, le 
niveau relatif de la mer sont, rest.k pratiquement 
stationnaires entre 4 800 et. 4 200 ans B.P.; 
- l’extension lagunaire iJ fort,ement diminué 
aprés 4 200 ans B.P. et, pilr conséquent le niveau 
relatif de la mer a rapidement baissé. 
2” Exemple : nous avons considéré trois + samha- 
quis 1) situés dans une meme zone de la partie interne 
de la plaine d’Tguape (Zone B de la fig. 2). A partir 
de ces données (t,abl. VI), il est, possible de construire 
une ébauche de Courbe de variation du 813C (PUB) 
qui mont,re que le maximum s’est, bien situé. entre 
6 200 et 5 100 ans R.P. et. que la variation a été 
rapide entre 5 100 et 4 800 ans B.P. (fig. 3 C). 
3e Ezemple : nous avons considéré quatre (( sam- 
haquis 0 situ& dans une méme zone de la plaine 
quaternaire de Cananeia (Zone C de la fig. 2). Les 
Sges de ces G sarnhquis 0 vont. de 3 800 k 1 500 ans 
B. P. (hbl. VII). 
A partir de ces donnkes, il est possible de construire 
une courbe de variation du FY3C (PDB) entre 3 800 
et 1 500 ans H.P. (fig. 3 C) : nous constatons que 
celui-ci augment.e forlemen t, entre 3 800 et 3 500 ans 
B.P. et qu’il diminue ensuite. Si nous interprétons ces 
variat.ions en terme d’extension lagunaire, nous pou- 
vons en conclure que la superficie de la lagune a aug- 
ruent&. rapidement. ent.ra 3 800 et 3 500 ans B.P. et 
qu’ensuite celle-ci a diminué. Naturellement les varia- 
TaBLEAU VI 
Variation en fonction du temps du 8W(PDB) des carbonates des coquilles de trois w sambaquis od’une méme zone interne de la plaine 
quaternaire d’Iguape. 
/ 
Noms des "samhaquis" Ages 14 CansB. . . 613c IPDBI 4" 
TABLEAU VII 
Variation en fonction du temps du WC(PDB) des carbonates des coquilles de trois u saml~ii~plis u t-l’une m&ne zone de 10 plaine 
quaternaire de Cananeia. 
h'oms des "sambaquis" Ages 14C(ans,B.P. S13~ip~B, ?1; 
Fosfasa II 3 i90 * 110 -?,03 
Estaleiro 3 490 +_ o" -0.67 
Gurapari 2 285 +- 45 -2 ,LJ 
Sambaquinho 1 S!I0 f- 120 -2.01 
tiens du niveau relatif de la mer se sont faites dans 
le même sens. 
Synthèse des informations 
A partir de toutes ces informations il a été possible 
de construire une courbe de variation du niveau 
relatif de la mer assez précise pour la région de 
Cananeia-Iguape (fig. 3 D). 
Reconstruction des variations du niveau relatif de lu 
mer dans la région de Santos-Itanhaem (littoral de 
1’Éfat de Stîo Paulo) au cours des 7 000 dernières 
années 
La plaine quaternaire de Sant,os-Itanhaem pré- 
sente les mêmes caractéristiques que celle de Cana- 
neia-Iguape. Ici aussi, un réseau lagunaire s’est 
développé lors d’une phase de haut niveau marin. 
En bordure de ces anciennes lagunes on rencontre 
également des G sambaquis 1). Quelques-uns de ceux-ci 
ont pu être datés au W. 
Informations fournies par lu dafation d’échan- 
tillons naturels 
D’assez nombreuses dat,ations de coquilles et de 
morceaux de bois provenant de format.ions naturelles 
lagunaires ou marines ainsi que des datations de 
T’wlnek, associées à l’alt.itude de terrasses marines, 
nous ont permis de c:onst.ruire une courbe de variation 
du niveau relatif de la ruer assez précise (fig. 4 A). 
Cette courbe possède les mPmes c.aractéristiques que 
celle de Cananeia-Iguape mais présente toutefois 
des différences d’amplitude. 
A- Informations fournies par les echantillons 
ml F 
geologiques 
-5 âges B. P x 1000 ans 





7 6 5 4 1 2 1 
-5 âges B. i? x,000 ans 




-5 âges B. P x1000 ans 
I 
FIG. 4. - Rcconstructicm des variations du niveau rrlatif 
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Irlfwmdiom foumies par les P sarnbaquis 1) (Cg. 4 B) 
Les « sanibaquis )> datés sont, beaucoup moins 
ncmibreux mais ils nouS ont tout de mgme fourni des 
prbcisions q”i out, permis dr ronfirnier les données 
prkéde~kes (tabl. VIrIj. 
Lrs cl sadJaC'@s n Hio kkdo, &arati et. k~undo 
Nwo wnt situ& 4311 position int.erne dans la paléo- 
Iagi.Ine tl’Tt~anlIat2n. On pourrait. donr logiquement, 
pensw qu’ils ont ét.4 wnstruits lors du maximum 
d’est.ension de li1 lagune. Mais, si cela était, ce maxi- 
muni laymairc ne cyorrespondrait pas avec wlui CIL~ 
IWLW avons Mini prPrCdemment. Cependant si nous 
wnaidt>rons Ics valeurs du SI”C, (PDB) des carbonates 
dra çoquillei: de ws trois (t sambaquis )>, nous constn- 
tons qu’elles sont tr$s né&.ives et. notamment. 
netf ernent~ plus nbgatives que c.elles des carbonates 
des coquilles des (t sambaquis u c.onst,ruits a l’époque 
du mi1XimlInI dans la plaine de Ciinaneia-Iguape. En 
fait 1~ valeurs du SlW (PDB) des c.arbonates des 
coq~~illei; des (1 i;ambaquis 0 d’It.anhaem sont. t.rés 
proclrw tle crlles du (( sambaqui )) de Momuna 
itnhl. III) qui a un tige tr+s voisin. On peut. donc 
prnser que, vers 4 600 ans B.P., l’influence cont-inen- 
tale btait t.rk forte dans la part.ie interne de la lagune 
d’ Itanhatm re qui laisse supposer que le maximum 
avait hi.6 dépas”i& ef- que la lagune était en voie 
d’ass;éclirment. Les (( samhaquis » A 229 et Mar 
CkW~do situ& >ur la l-errasse holocPne ont forçément~ 
4% rorrstruits aprPs le maximum de la t.ransgression 
W unP tlwque oil le niveau de la mer était. toutefois 
wpPriri.ir au niveau actuel mais sans pouvoir dépas- 
sjPr celui-ci dc respwtivement. 3,5 et 3 m. C’est. le 
« ~~iIll1:~i1Cpli )) de Maratua qui nous a fourni l’infor- 
mation la plus int.4ressant.e. En effet, il présente la 
raract&ristique d’avoir sa base Sit&e sous le niveau 
actuel de la mer. Cette position n’est, pas le résultat. 
d’un enfonrement du AMrat.um sous le poids du 
4 i;arribaqui B f‘ar, clans ce cas, la part.ie c.ent-rale aurait, 
dti s’rnfonwr plus que les bords ce qui aurait. entrain@ 
LAne déformation des c.ouches du (( sambaqui )). Or 
aucune déformation de c.e genre n’a été constatée. 
Deux datations anciennes avaient donné des âges de 
7 330 fl 300 ans B.P. (Gif. 15) et, 7 800 &l 300 ans 
B.P. (Gif. 16) (LAMING et EMPERAIRE, 1966). A cette 
Epoque, le niveau relatif de la mer se situait, plus bas 
que le niveau actuel, donc ces deux àges n’étaient. 
pas incohérents. Cependant. les vestiges archéolo- 
giques rewontrés dans le (( sambaqui 1) de Maratua 
semblaient. indiquer que celui-ci avait été oc.cupé A 
une époque phis réc.ent.e. Deux nouvelles datations 
ont donc été effectukes sur le même matériel dans 
deux laboratoires différents. Les résultak obtenus : 
3 925 A143 (Bah. 382) et 3 865 &95 (10 9 185) ans 
B.P. parfaitement. compatibles ét.aient plus en accord 
avec les données archéologiques. Nous pouvions en 
conclure que, vers 3 900 ans B.P., le niveau relatif 
de la mer se situait. plus bas que le niveau ac.tuel. Or, 
antérieurementJ 110us avions pu mont.rer qu’il avait. 
effectivement exist.6, dans la région de Cananeia- 
Iguape, une phase de bas niveau marin a cette mème 
époque. L’exiskenre de celle-ci s’est. donc kouvbe 
confirmée de manitre remarquable. 
Reconstruction des variations du nioeau relatif de la mes 
dans lu rL;gion de Pahador (État de Bahia) au cows 
des ‘i 000 derniths années 
Sur un petit ser.t.eur du littoral, présentant des 
caractkrist.iques gbologiques homogènes, situé au 
nord du Salvador, il a été possible de faire 66 recons- 
tructions d’anc.iennes positions du niveau relatif de 
la mer. A partir de celles-c.i, il a été possible d’établir 
une courbe de variation du niveau relatif de la mer 
très préctise. Cette courbe (fig. 5) montre que : 
- le zéro a ét+ dépassé vers 7 000 ans B.P.; 
- vers c) 100 ans B.P., le niveau relatif de la mer 
est passé par un maximum qui s’est. situé 4,7 &0,5 m 
au-dessus du niveau actuel ; 
FIG. 6. -Courbe de variation du niveau relatif de la mer dans 
la région de Salwldor (État. de Balh) RVCV? indicat.ion de la 
position tic l’Ago dl1 # samhaqui 1) de Pcdra-Oca. 
- vers 3 900 ans B.P., le niveau relatif de la mer 
est passé par un minimum au cours duquel il a dù 
être inférieur au niveau actuel; 
- vers 3 600 ans B.P., le niveau relatif de la mer 
est. passé par un second maximum situt a plus de 3 m 
au-dessus du niveau actuel ; 
- vers 2 700 ans B.P., le niveau relatif de la mer 
est passé par un second minimum au c.ours duquel 
il a dû être voisin du niveau actuel; 
--- vers 2 500 ans B.P., le niveau relatif de la mer 
est passé par un troisième maximum situé environ 
2,5 m au-dessus du niveau actuel; 
- à partir de cette époque, le niveau relatif de la 
mer est. revenu progressivement vers le niveau act,uel. 
Cette courbe présente des caractéristiques assez 
semblables g celles de la région de Santos (fig. 4) avec. 
toutefois quelques variations d’amplitude. Nous 
devons c.ependant noter l’exist,ence d’une période 
de bas niveau marin vers 2 700 ans B.P. Il faut, noter 
que ce bas niveau n’a pas ét.k mis en évidence sur le 
littoral de l’État de Sa.0 Paulo. Ceci peut être dù à 
l’absence de données pour c.ette période. Cette 
absence de données peut. être en faveur de l’exist,ence 
cl’un bas niveau marin. En effet, si le niveau marin 
a ét.é inférieur au niveau actuel, les témoins sont, 
actuellement, submergés c.e qui explique que l’on 
n’en ait pas rencontré. 
Il existait, de nombreux G sambaquis B aut,our de la 
baie de Todos os Santos mais malheureusement. la 
plupart, ont été dét.ruit.s. Nous avons toutefois pu 
obtenir des informations sur le a sarnbaqui u de 
Pedra-Oca (CALDERON, 1964) situé sur un sec.teur 
de la baie ayant subi la même évolut.ion que le 
secteur du littoral ayant fourni les reconstruc.t.ions A 
partir desquelles a kté établie la courbe de variat.ion 
du niveau de la mer (MARTIN cf ul., 1979, 1980). 
Act,uellement, la base de la part.ie non érodée du 
(( sambaqui D de Pedra-Oca se situe 0,8 III au-dessus 
du niveau de la marée 1laut.e. Cependant, d’après 
CALDERON, la base de la partie érodée se situait sous 
le niveau de la marée haut,e. A la suit.e d’object,ions 
qui IIOUS furent, faites, nous avons vérifié que la base 
du Q sambaqui 1) était bien en position (~RTIN ef al., 
1979). Deux échantillons de c.oquilles prélevés à la 
base ont donné les Ages suivant,s : 2.830 &130 
(Gif. 878) et, 2.630 &llO (si. 4’70) ans B.P. Ces deux 
Qes confirment~ l’existence de la période de bas 
niveau marin mise en éviclencf+, A part.ir d’autres 
informations, vers 2 7OC) ans B.P. 
CONCLIJSION 
Il est. Pvidenl: qu’un amas wcIuillier artificiel ne 
constihie pas le marquaur idéal pour reconstruire, 
dans l’espace et, cl;rns le t.emps, la position d’un 
ancien niveau de la mer. En effet, il ne sera pratique- 
ment. jamais possitrle d’&tablir une relation verticale 
directe entre la hase de l’amas et le niveau de la mer. 
La seule chose dont on sera slir wt. qu’au moment de 
la construction, cette base se sit.uait au-dessus du 
niveau de la marée 1iaut.e. S’il semble plus facile 
d’établir une relation horizontale entre la position de 
l’amas et une zone lagunaire, un estuaire ou m$nie 
la mer, notre raisonnement, reste t.out.efois fondé sur 
le postulat. que lea anciens habitants ont. établi leur 
campement prè:: du lieu de réco1t.e des cocIuillages. 
Une fois admis ce postulat., il est possible, dans les 
r6gions ayants connu une submersion suivie d’une 
émersion (cas du Brésil), tl’établir une relat.ion hori- 
zontale entre le position gtiographique d’un amas 
coquillier et la présence d’une lagune, d’un est,uaire 
ou de la mer. Ainsi les amas situés trks à l’intérieur 
des terres pourront étre assoc.& à une période de 
maximum d’extension lagunaire correspondant, elle- 
nième 4 un haut. niveau laguneire. Il faudra toute- 
fois s’assurer que la progradation de la ligne de cote 
n’est pas due à une fort,e sbdimentation continentale 
mais à un abaissement. du niveau relatif de la mer. 
II est, bien évident qu’une seule clatation ne pourra 
donner une information t.rts préc.ise. Par contre 
t.out,e une série de datations d’une rn&ne région 
pourra nous fournir st.at-ktiquement des informat,ions 
intéressantes sur l’épq~le clu maximum d’extension 
lagunaire. D’un autre kt.6 les amas coquilliers dont 
les bases sont. situées row. le niveau de la marée 
haute act.uelle indicIueront- des périodes de bas niveau 
marin. Les valeurs du 81% (PDB) des carbnnates des 
coquilles nous fourniront. des informations c.omplé- 
mentaires importantes sur l’hpoque des maxima et 
minima et, sur le sens ries osciliat.ions. 
Les dat,ations des amas c%oquilliers d’une région en 
émersion asso&k aux \-aleurs du 813C (PDB) des 
carbonat.es des coquilles et. aux reconstructions 
d’anciennes positions du niwau relat.if de la mer 
faites & partir d’échant.illons naturels permettront 
bien souvent. de construire avec. une assez bonne 
précision des c.ourhes de variation du niveau relat-if 
de la mer. 
,%Ianuscrit regz au Service des Ii’ditinns de 1’O.R.S.T.O.M. 
le 8 octobre 1982. 
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